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XIme ANNEE AVRIL 1899

f^evuc Suisse dc photographic

Omnia luce!

La Redaction laisse ä chaque auteur la responsabilite de ses ecrits.
Les mannscrils ne sont pas rendus.

l^eeherehes noavelles sap la preparation
des diapositives.

La varieteplait, — c'est lä une chose que Ton ne saurait
contredire. Quiconque cultive un peu la lanterne de

projection, que ce soit comme Operateur ou comme spec-
tateur, ne tarde pas a ressentir vivement le besoin de varier
sinon la nature de ses cliches, du moins leur tonalite.

Or rien n'est plus simple au monde : les methodes
abondent.

Ouvrons en effet le premier ouvrage traitant de la ma-
tiere en question, nous y trouverons une quantite
considerable de bons conseils et de formules ad hoc. Malheu-
reusement beaucoup de ces formules sont mal etudiees ou
mal transcrites, de sorte que l'amateur tente de les mettre
en pratique, ne rencontre que deception et decouragement.
En outre, les dites formules ne s'appliquent qu'ä une

marque speciale de plaques, ce que negligent de dire les

auteurs ou ceux qui les citent. Bien plus, il arrive fort sou-
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vent que 1'on ne specifie pas si la recette donnee s'applique
a des plaques au chlorure ou ä des plaques au chloro-brö-
mure, chose qu'il serait cependant tres important de

savoir.
C'est ainsi qu'il m'est arrive de voir recommander pour

projection avec tons extra-chauds, une formule ä base

d'acide pyrogallique renfermant comrne substance « re-
chauffante » une certaine quantite de carbonate d'ammo-
niaque. Le journal, qui publiait cette formule, se gardait
bien d'indiquer s'il s'agissait de plaques au chlorure ou au
chloro-brömure, ni quelle etait la marque avec laquelle les

essais avaient ete faits. Or un « lanterniste » experiments
vous dira de suite que les plaques qui se traitent ainsi sont
celles au chloro-brömure de Cowan.

II etait interessant de verifier l'effet de cette formule sur
d'autres plaques, et notamment sur celles que nous avons
1'habitude d'employer chez nous, de facon ä donner ä ces

essais une portee pratique. J'entamai done une serie d'ex-

periences, qui donnerent toutes des resultats desesperants.
Et pourtant la formule avait ete consciencieusement res-

pectee et appliquee.
Apres avoir sacrifie de nombreuses douzaines a la

recherche de la cause de ces insucces, j'eus l'idee — ä quel-
que chose malheur est bon — d'arriver aux memes resultats
en procedant autrement, e'est-a-dire en modifiant totale-
ment les formules donnees.

Le carbonate d'ammoniaque fut essa\ e a diverses doses,

avec divers revelateurs, seul oil double d'ammoniaque
liquide. Les resultatsfurent plus probants, mais non encore
presentables. Le developpement de l'image etait nul ou

extremement lent. Avec une formule au fer, une autre ä

l'acide pyrogallique et une troisieme ä l'hydroquinone, je

me souviens etre reste plus d'une journee avant d'obtenir
un semblant d'image. Ce n'etaitdonc pas tres pratique.
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J'essayai l'acide pyrogallique et l'ammoniaque. Les resul-

tats furent assez bons, mais helas! la peau des doigts ne tarde

pas ä s'en plaindre et les bains eux-memes noircissent tres
rapidement, risquant de teindre la gelatine en jaune. En
outre, le voile particulier a l'acide pj'rogallique se montre
rapidement, tantöt sous sa forme dichroi'que, tantdt sous
forme de nuage gris.

Ensuite-, il fallait prendre en consideration le decolle-

ment graduel de la couche, qui survenait presque infaillible-
ment dans les lavages subsequents, surtout avec les

plaques au chlorure.
J'essayai d'autres reducteurs, mais je me heurtai tou-

jours au meme inconvenient: le temps enorme qu'il faut

pour parfaire le developpement.
Je lis alors entrer en jeu le chlorure d'ammonium, et

cette fois avec un certain succes. Mais il fallut encore quelques

douzaines de plaques pour fixer les proportions dans

lesquelles ce sei devait agir pour donner les meilleurs re-
sultats. Voici done comment j'operai :

Avec l'acide pyrogallique d'abord. Ce reducteur est pre-
cieux pour la douceur et la profondeur des noirs qu'il donne

quelle que soit la plaque employee.
Je cherchai une formule facile ä preparer. L'embarras

du choix n'etait pas peu de chose. Enfin, je m'arretai a

celle-ci que je recommande aux amateurs de tons noirs et

vigoureux:

Ajouter i gr. d'acide pyrogallique pour 100 cmc. de bain.
N'ayant aucune idee de la quantite de chlorure ä em-

Eau
Carbonate de soude

Sulfite
Brömure de potassium
Hvposulfite de soude.

i ooo gr.
i 20 gr.
18o gr.
i-2 gr.

o,5o gr.
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plover pour obtenir l'effet cherche, c'est-k-dire brunir le

depot d'argent, je pris pour 100 cmc. du bain ci-dessus
i gr. de chlorure. La dissolution ayant lieu de suite, les

essais commencerent immediatement. lis me donnerent
le curieux resultat que voici:

Avec les plaques au chloro-brömure, appelons-les F. —
comme avec celles au chlorure, appelons-les Alpha (<*) — :

production d'un voile general brun, comme avec le carbonate.

Ce voile est tres leger avec les F, et beaucoup plus
considerable avec les a; il augmente avec la duree de la

pose et la longueur du developpement; il est beaucoup
plus difficile ä faire partir avec le liquide de Farmer que
les voiles ordinaires de developpement. En outre, si la

plaque est regardee sous un certain angle (par reflexion
l'image apparait negative et comme enfoncee dans un voile
de couleur cafe au lait. Par transparence, le cliche est clair,
d'une teinte d'autant plus rougeätre et feuille morte, que la

pose a ete plus longue. Si cette derniere a ete exacte, le

voile se presente aussi, mais le ton est superbe comme
brun et comme veloute.

C'est done au voile qu'il fallait s'attaquer. Je tentai un
essai en ajoutant au developpement un peu d'hvposulfite :

l'effet de cette adjonction fut sensible. Mais de crainte
d'accidents et de complications, je preferai diminuer et la

quantite de reducteur et celle de sei ammoniac. Je pris les

proportions suivantes : pour 100 cmc. de bain alcalin, je

pesai gr. 0,40 sei ammoniac et gr. 0,60 acide pvrogallique,
et je m'efforcai d'obtenir une pose aussi juste que possible.
Les resultats furent satisfaisants : Avec une premiere
plaque un peu surexposee, j'obtins les memes tons que
plus haut, mais avec un voile considerablement moindre.
Avec une seconde, dont la pose fut ecourtee et plus juste,
les tons furent excellents et le voile leger disparut sans dif-
ficulte dans un bain « descendeur ». La duree du develop-



— cp —

pement, quoique plus longue que dans le cas des formules
ordinaires, est cependant considerablement diminuee.

Maintenant quelle est l'origine de ce voile
Sans vouloir pretendre ä une infaillibilite qui risquerait

d'etre presomptueuse et de mauvais aloi, il me semble que
nous avons ä faire ici au meme phenomene que nous cons
tatons dans les renforcements au mercure, au cuivre et au
fer pris sous forme de chlorures. On sait en effet qu'une
diap'ositive renforcee acquiert du voile en plus ou moins
grande quantite.Ce voile, imperceptible avant l'attaque du

renforcateur, se trouve, lui aussi, renforce et prend de la

consistance. La liqueur de Farmer, suivant la nature du
cliche, le detruit plus ou moins completement, mais rare-
ment d'une facon süffisante pour qu'il ne reparaisse plus
sous Taction des chlorures. Ce voile provient proba-
blement d'un chlofure d'argent forme par le chlorure
renforcateur, et persiste dans la couche malgre le bain de

fixage, tout comme le voile des cliches renforces au mercure
persiste malgre Tintervention de Tammoniaque qui devrait
le dissoudre.

Ce dernier fait semble prouver que ce voile ne serait pas
du a la formation d'un chlorure d'argent, mais peut-etre
ä celle d'un sous-chlorure indifferent aux dissolvants
ordinaires du chlorure d'argent.

Mais revenons aux resultats dont nous avons parle.
Le procede en question applique aux plaques aux

chlorures demande avant tout une exposition juste, moyennant
laquelle on obtient des resultats extremement beaux par le

ton noir-chaud que les cliches presentent. S'il y a exces de

pose, la plaque tend ä prendre une teinte qui rappelle yn
peu celle que prennent les papiers courants au tout
premier debut de leur immersion dans le bain de fixage et

virage. Ce ton est laid. L'epreuve ainsi traitee n'est
cependant pas perdue. On peut la ramener au ton normal

par des virages ou un renforcement.
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Nous verrons plus loin, en parlant des divers renforce-

ments appliquables, quel est celui qui convient le mieux
au cas particulier.

Nous avons vu que ces memes sels, et notamment le

carbonate et le chlorure d'ammonium retardent considera-
blement le developpement. Ce retard, dans le cas de bain ä

l'acide pyrogallique, est precieux quelquefois, car il perrnet
d'arreter une apparition trop brusque de l'image et aussi
de donner une exposition plus longue, ce qui est, suivant
les cas, fort utile.

Mais la question suivante se pose aussi tout naturelle-
ment. Ne pourrait-on pas trouver un sei qui permit de

contrebalancer la lenteur amenee par le sei d'ammoniaque,
tout en conservant les qualites constatees plus haut?

Sachant par experience que le sublime jouit de la pro-
priete d'augmenter la sensibilite des plaques, je pris une
solution ä 5 % du dit sei et j'en mis i o gouttes pour 60 cmc.
d'un bain ainsi compose et employe par parties egales :

Quelques secondes apres l'addition du sublime, le bain
noircit et se trouble par suite, sans doute, de transformation

de l'acide pyrogallique. Ce trouble importe peu : en

filtrant le bain, on s'en debarrasse aisement.

I

Acide pyrogallique o,55 gr.
Metabisulfite de potasse o,55 gr.
Bromure d'ammonium 1,80 gr.
Eau pour parfaire 60 cmc

II
Carbonate d'ammoniaque.
Ammoniaque forte
Eau pour parfaire

3o gouttes
60 cmc.
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Avec les plaques au chloro-brömure, nous obtenons de

suite une reduction de l'argent, et cela, sans voile apparent,
si la pose est juste. En outre, on constate que l'argent
reduit prend une teinte violette tres chaude qui ressemble

a celle que 1'on obtient avec certains virages ä l'or.
Avec des plaques au chlorure (a), les tons chauds sont

encore plus accentues et s'obtiennent aussi tres facilement.
Par contre, le voile devient facilement plus dense. En aug-
mentant ä la fois la pose et la dose de sublime, on arrive i\

des tons rouges tres puissants qui rappellent la teinte que
prennent certains papiers au chlorure, lorsqu'ils sortent du

chässis-presse.
Le hasard, ici, voulut que je fis une seconde constatation.
Avant prepare le meme bain que ci-dessus, et y ayant

plonge mes plaques, je remarquai que j'avais oublie
d'ajouter le sublime. Les resultats, contre toute attente,
furent tres beaux, mais d'une tonalite differente. Avec les

plaques F, un beau ton noir-chaud s'obtient facilement et

avec les plaques a, un autre ton encore plus chaud se

montre apres un developpement quelque peu plus long.
Sans vouloir exagerer l'importance de ces observations,

je crois cependant qu'elles peuvent etre utiles ä l'amateur
specialiste en projection. En approfondissant lesujet, il me
semble que Ton peut en tirer quelques profits dans l'appli-
cation au developpement des papiers au gelatino-bromure
dont quelques marques se rapprochent, par la nature de

l'emulsion, de certaines plaques-lanterne. II est probable en

outre qu'il existe d'autres sels, ammoniacaux ou non, dont
I'influence sur le depot d'argent est analogue et plus
complete.

C'est ce que je me propose d'etudier dans les lignes qui
vont suivre.

(.A suivre.) Dr A. Mazku.
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